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DYNAMIQUES URBAINES ET MUTATIONS SOCIO-SPATIALES DANS LA 

VILLE DE BAFOUSSAM-CAMEROUN 

Mediebou Chindji, Enseignante-chercheure, 

Université de Yaoundé 1-Cameroun, FALSH/Département de Géographie, 

Email : mechiro@yahoo.fr 
(Reçu le 26  mars 2025 ; Révisé le 30 Avril 2025 ; Accepté le 29 Mai 2025) 

Résumé 

Dans la plupart des grandes villes camerounaises, on observe une dynamique de la 

croissance démographique, ce qui a engendré l’extension des zones urbaines vers les 

périphéries qui expriment la forte pression foncière. C’est le cas de la ville de Bafoussam 

chef-lieu de la région de l’Ouest-Cameroun. Cette croissance de la population vécue est 

à l’origine de l’étalement urbain et des mutations socio-spatiales, qui a conduit à la 

construction de diverses infrastructures sans suivre un plan d’aménagement urbain. 

L’objectif de cet article, est d’évaluer l’impact de la dynamique urbaine liée à la forte 

croissance naturelle sur les mutations socio-spatiales dans la ville de Bafoussam. Cette 

recherche s’est appuyée sur une approche qualitative et quantitative et s’est déroulée en 

plusieurs étapes à savoir la collecte des données, le traitement et les analyses 

diachroniques des images satellitaires Landsat des années 1984, 2002 et 2023 qui ont 

permis d’analyser l’étalement urbain dans la ville de Bafoussam. Les enquêtes par 

questionnaire ont été effectuées auprès d’un échantillon de 420 ménages des quartiers 

centraux et périphériques. Il en résulte que, les centres urbains (Banengo, Ndiendam, 

Houkaha, Toungang, Djeleng, Bamendzi, Kamkop, Kouogouo, Tocket, etc) de la ville de 

Bafoussam s’élargissent au fil du temps à une vitesse très rapide, en grignotant les 

banlieues périphériques. On assiste dès lors à un désordre urbain, qui se traduit par 

l’occupation anarchique de l’espace non aedificandi dont l’effet direct est le glissement 

de terrain. 

Mots clés : Dynamiques Urbaines, mutations, socio-spatiale, villes, Bafoussam. 

URBAN DYNAMICS AND SOCIO-SPATIAL MUTATIONS IN THE CITY OF 

BAFOUSSAM-CAMEROON 

Abstract 

In most of Cameroon's major towns and cities, demographic growth has led to the 

extension of urban areas to the outskirts, where there is strong land pressure. This is the 

case in the town of Bafoussam, the capital of the West Cameroon region. This 

Tcheutchoua Tchendji Céline, Doctorante 

Département de géographie, Faculté des Arts, Lettres et Sciences Humaines (FALSH), 

Université de Yaoundé 1-Cameroun, 

Email : ttceline31@yahoo.com 

mailto:ttceline31@yahoo.com
mailto:mechiro@yahoo.fr


Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 18 Juin 2025, ISSN 2521-2125 

              ISSN-P : 3006-8541 

569 

 

population growth is at the root of urban sprawl and socio-spatial change, which has 

led to the construction of various infrastructures without following an urban 

development plan. The aim of this article is to assess the impact of urban dynamics 

linked to strong natural growth on socio-spatial change in the city of Bafoussam. This 

research was based on a qualitative and quantitative approach and was carried out in 

several stages, namely data collection, processing and diachronic analysis of Landsat 

satellite images from 1984, 2002 and 2023, which were used to analyse urban sprawl in 

the town of Bafoussam. Questionnaire surveys were carried out among a sample of 420 

households in the central and outlying districts. The results show that the urban centres 

(Banengo, Ndiendam, Houkaha, Toungang, Djeleng, Bamendzi, Kamkop, Kouogouo, 

Tocket, etc) of the city of Bafoussam are expanding very rapidly over time, nibbling 

away at the outlying suburbs. This is leading to urban decay, reflected in the anarchic 

occupation of non aedificandi space, the direct effect of which is landslides. 

Key words: Urban dynamics, mutations, socio-spatial, cities, Bafoussam. 

Introduction   

Dans les pays en voie de développement en général particulièrement en Afrique 

subsaharienne, l’urbanisation liée à la croissance démographique galopante est 

marquée par une occupation et un étalement spatial. Ce phénomène trouve ses racines 

dans l’exode rural et l’accroissement naturel. La croissance rapide des villes africaines 

reste une réalité quotidienne. Selon les Nations Unies (2022), 90% de la croissance 

urbaine a lieu dans les pays en développement et plus de la moitié des populations 

vivent aujourd’hui en ville. Les premières littératures sur ces problématiques abondent 

surtout en Afrique dans des pays comme Kinshassa, Lagos et Brazzaville, tous ces 

auteurs donnent pour cause principale la pauvreté renforcée par l’exode rural (Pain, 

1984) ; (Mabogunje Akinlawon Ladipo, 1992) ; (P. Vennetier Pierre, 1990). Selon eux, 

l’étalement urbain est une conséquence des néo-citadins pauvres en quête d’une 

parcelle de terrain « bon marché » donc uniquement les zones périphériques peuvent 

offrir en l’absence de politiques foncières et immobilières publiques véritables (Mouafo 

Dieudonné, 1994). 

Au Cameroun, cette urbanisation, animée par une forte croissance démographique a 

entrainée plusieurs phénomènes dont les plus importants sont liés aux mutations socio-

spatiales. L’insuffisance de l'offre en parcelles viabilisées, fait que ces ménages 

s'installent sur des espaces non constructibles. Sous l’effet de la croissance 

démographique, la ville de Bafoussam connait des mutations aujourd’hui engluées dans 

une ville cosmopolite et fait face aux défis de l’urbanisation accélérée et à l’étalement 

urbain qui altèrent graduellement l’espace non préparé pour les accueillir. Dès lors, on 

assiste à un recul spectaculaire du couvert végétal. Ce dernier engendre une forte 

spéculation contribuant ainsi au développement de l’habitat spontané.  
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Selon le profil urbain national du Cameroun, 67% de la population urbaine vivent dans 

des bidonvilles. La situation est loin de s’améliorer puisque les quartiers précaires 

connaissent une croissance annuelle de 5,5% (ONU-HABITAT, 2007).  

1- Cadre spatial de l’étude 

La ville de Bafoussam est limitée au nord-ouest par les départements des Bamboutos et 

de la Menoua, au sud-ouest par les départements de la Menoua, des Hauts Plateaux et 

du Koung-khi, au nord-est par les départements des Bamboutos et du Noun et au sud-

est par les départements du Koung-khi et du Noun. Située à 1450 m d’altitude entre les 

longitudes 10°24’0’’E et 10°27’30’’E et les latitudes 5°27’10’’N et 5°30’40’’N. Erigée en 

Communauté Urbaine, en 2008, cette ville est, de nos jours, est constituée de trois 

communes : la Commune d’Arrondissement de Bafoussam I (Bafoussam), la Commune 

d’Arrondissement de Bafoussam II (Baleng) et la Commune d’Arrondissement de 

Bafoussam III (Bamougoum). Ainsi, de nouveaux quartiers se sont constitués pour 

s’ajouter aux anciens. Parmi eux, on note le quartier Banefo, situé à 15 km au Nord de 

Bafoussam Centre, les quartiers Baye, Woung, et Kouékong né vers les années 2008 tous 

situés en périphérie.  La recherche d’un espace à bâtir est à l’origine de l’étalement 

socio-spatial dans la localité.  Dans ces nouveaux quartiers, la pauvreté, la pollution, le 

manque de logement décent, la promiscuité, l’accroissement naturel poussent une 

frange importante de la population à s’installer sur des espaces non aedificandi (figure 

1). 

Figure 1 : Localisation de la ville de Bafoussam-Cameroun 
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Cette étude porte essentiellement sur les quartiers Tomdjo, Kouekong, Banefo, 

Houkaha, Ndiendam, Banengo, Bamendzi) Bafoussam 1er, (Baye, Famtchouet, Tyo-

village, Tougang, King-place, Djeleng, Lafe) Bafoussam 2ème et (Toket, Houong, 

Kouogouo, Kamkop, Tchouong, Ngouache, Kena) Bafoussam 3ème, constituent ainsi nos 

zones d’études. 

2- Méthodologie 

Pour cette recherche, la méthode hypothético-déductive a été adoptée. Elle consiste, 

après les phases théoriques et opératoires, de formuler une hypothèse, dans une phase 

expérimentale et d’aller la vérifier sur le terrain.  Cette démarche scientifique s’appuie 

sur une collecte des données de recherche documentaire articulée autour de la lecture 

des travaux scientifiques déjà menés en étroite relation avec l’étude sur la croissance 

démographique et les mutations socio-spatiales, des enquêtes ménages et l’analyse des 

images satellites.  

Ces données couvrent essentiellement la période allant de la décennie1983 à 2023 ; avec 

l’année 1983 qui marque la date de la consolidation et de la densification de la zone 

péri-centrale. L’année 2023 correspond à l’année de collecte de la grande partie des 

données sur le terrain. Les recherches documentaires s’appuient sur une approche 

pluridisciplinaire (urbanisme, l’aménagement et le foncier). L’administration du 

questionnaire s’est faite à l’aide de l’application pour Smartphone KoBoCollect, version 

1.4.3 (1039) incorporée dans une tablette. Grâce à cette application, les données à 

collecter sont déjà saisies dans une base de données, puis exportées à Statistical Package 

for the Social Sciences (SPSS) version 20 pour les analyses bivariées.  

Certains logiciels tels que Google Map, Googleeartth, QGis, Excel ont permis le 

prélèvement et la confection des schémas, cartes et graphiques pour l’analyse et le 

traitement des données. Les données utilisées dans cette étude résultent de l’analyse des 

résultats des enquêtes réalisées dans le cadre de la thèse de Doctorat de Tcheutchoua 

Tchendji Céline en cours. La population cible compte 420 ménages. Cette population 

étant très importante, les 21 quartiers ont été sélectionnés sur la base d’un certain 

nombre de critères (taille des ménages, pression démographique, disponibilité des 

terres, zone urbaine et semi-rurale, hétérogénéité de la population, niveau d’instruction, 

migration des personnes en quête de terrain).  

3- Résultats  

La ville de Bafoussam au Cameroun a connu une croissance démographique rapide, ce 

qui a entraîné une augmentation de la densité de la population et une pression sur les 

ressources urbaines, précisément sur le foncier. Cette croissance a été alimentée par 

l’exode rural, les migrations internes et le taux de natalité élevé. 
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3.1. Un étalement urbain dicté par une croissance démographique rapide   

La ville de Bafoussam est une ancienne cité. Elle est érigée en poste administratif en 

1925. Elle a connu une croissance modérée, et va assister à un afflux de population en 

provenance des zones rurales et à la recherche de sécurité en 1958 lors des troubles 

socio-politiques. La population de Bafoussam passera d’environ 10.000 habitants en 

1958 à plus de 60.000 en 1976 (PDU, horizon 2026, 2010). La croissance démographique 

et l’urbanisation rapide de la ville s’expliquent à la fois par le rôle joué par 

l’administration, le dynamisme socio-spatial et surtout la position privilégiée au 

carrefour des échanges des peuples et des biens. La croissance démographique de 

Bafoussam a été remarquable tout au long de son histoire, comme on peut le constater 

dans la figure 2. 

Figure 2 : Evolution de la population de la ville de Bafoussam (1976-2020) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Plan d’occupation du sol de la Commune d’Arrondissement de Bafoussam, 2013 

Il ressort de cette figure qu’en 1976, la ville de Bafoussam comptait 62 239 habitants, 

contre 112 681 habitants en 1987. En 2005 cette population va sensiblement doubler 

pour atteindre 239 287habitants. Cependant, selon les estimations qui ont été faites en 

appliquant les taux de croissance globaux de la population observés entre 1987 et 2005 

et/ou calculés dans le Plan Directeur d'Urbanisme de Bafoussam, horizon 2026, 2010), 

la population de Bafoussam et de ses arrondissements est estimée à des dates 

successives jusqu’en 2030, horizon du POS.  

Ainsi, la population de Bafoussam a atteint 282 800 en 2010, 342418 en 2015, 410 630 en 

2020. Cette population pourrait donc atteindre 530 000 habitants en 2025 et 
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sensiblement 623 415 habitants en 2030. De même, il convient de noter que le taux de 

croissance global est passé de 5.5% en 1987 à 4,1% en 2005 et on estime qu’il n’a pas 

changé en 2010, mais que de 2010 à 2020 le taux de croissance global va diminuer de 

0,2% et cela restera probablement là même jusqu’en 2030. La forte croissance observée 

en 1976 et 1987 est surtout due aux luttes armées qui ont précédé et suivi 

l’indépendance en 1960, et qui ont poussé les populations des zones rurales vers les 

villes et surtout vers Bafoussam. D’un autre côté, la ville de Bafoussam a bénéficié, au 

cours des mêmes années, d’un apport important des populations bamiléké victimes de 

tribalisme dans certaines parties du territoire camerounais. 

Ainsi, la population de la ville de Bafoussam, sans cesse croissante a drastiquement 

augmenté, comme on peut le constater dans le tableau 1. Cette croissance exponentielle 

de la population observée dans la zone d’étude, est à l’origine de l’étalement urbain et 

des mutations socio-spatiales, ayant pour corolaire l’implantation de bon nombre 

d’aménagement construit sans toutefois suivre la norme d’urbanisation. 

Tableau1 : Répartition de la population de la ville de Bafoussam par Commune 

d’Arrondissement en 2010 

Circonscription Administrative Sexe masculin Sexe féminin Population totale 

Bafoussam (Bafoussam1) 39 775 41 836 81 611 

Baleng (Bafoussam 2) 48 214 51 310 99 524 

Bamougoum (Bafoussam 3) 28 587 29 565 58 152 

Total  116 576 122 711 239 287 

Source : Recensement général de la population de 2010 

Il ressort de ce tableau I qu’en 2010, la ville de Bafoussam abritait une population 

estimée à environ 239 287 personnes, reparties de façon inégale dans les trois 

Communes d’Arrondissements que compte la ville de Bafoussam. Ce tableau fait 

montre du fait que la Commune Arrondissement de Bafoussam 2ème est plus peuplée 

des trois communes d’arrondissements en 2010. Vient en second lieu la Commune 

d’Arrondissement de Bafoussam 1. 

Les données actuelles font montre d’une nouvelle tendance dans l’inégale répartition de 

la densité de la population dans les différentes Commune d’Arrondissement de la ville 

de Bafoussam en 2022 d’après l’Institut Nationale de Cartographie (INC).  

La figure 3 montre que les 03 Communes d’Arrondissements de la ville de Bafoussam 

(CAB) sont en pleine mutation et inégalement réparties. Les différents quartiers se sont 

retrouvés phagocytés par les dynamiques urbaines, par le processus d’urbanisation. Ces 
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quartiers situés pour certains au centre et pour d’autres en périphéries sont 

essentiellement le résultat du desserrement du trop-plein des quartiers centraux. 

Figure 3 : Carte de la densité de la population par arrondissement dans la ville de 

Bafoussam, 2022 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En effet, la CAB 2èm en dépit du fait qu’elle occupe la grande superficie des trois CAB 

est aujourd’hui la moins dense en terme densité de la population. La CAB 1er qui est la 

plus petite des trois CAB, selon les données de INC (2022) est la plus dense en termes 

d’accroissement de la population. Ceci se justifie par le fait que c’est Bafoussam 1er qui 

regorge les principaux services administratifs, les agences bancaires, et bien d’autres. La 

Commune de Bafoussam 1er reste le siège des institutions régionales et 

départementales.  

3-2. Expansion urbaine de la ville de Bafoussam entre 1988 et 2015 

La ville de Bafoussam au Cameroun a connu une expansion spatiale avec la création de 

nouveaux quartiers et l’urbanisation de zones autrefois rurales. Cela a entraîné des 

changements dans la structure spatiale de la ville, avec une plus grande dispersion des 

activités urbaines. 

Il ressort du traitement des images Landsat de 1988 à 2015 (figure 4) de la ville de 

Bafoussam que, celle-ci permet d’identifier des nouvelles zones d’extension qui se 

répartissent sur les 3 arrondissements que compte la ville. 
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Figure 4 : Evolution spatiale de la trame urbaine de Bafoussam de 1988 à 2015 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Images Landsat 1988 à 2015. 

Dans ce processus, le phénomène d’étalement urbain s'accélère, mettant ainsi en 

exergue la problématique des phénomènes de mutations socio-spatiales. Notons 

également que dans le centre-ville la tâche urbaine est dense. La dynamique spatiale 

observée entre 1988 et 2015 est remarquable. Le tableau 2 présente cette réalité.  

Tableau 2 : Evolution de la superficie de la zone urbaine de la ville de Bafoussam 

entre 1987 et 2015 

 1987 2015 
Evolution spatiale entre les deux dates (27 

ans) 

Moyenne 

annuelle 

Superficie en ha 768 2 259 1 491 55% 

Source : PDU 2015 
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Il ressort du tableau ci-dessus que l’évolution spatiale entre les deux dates est 

importante, 1491 ha en termes de dynamique spatiale en 27 ans. Ce phénomène est 

devenu très actif avec des conséquences qui se font déjà entendre, notamment le 

glissement de terrain dans le quartier Ngouache dans la nuit du 28 au 29 octobre 2019.  

Ceci se justifiant par le fait qu’au cours des années 1987, l’emprise spatiale dans la ville 

de Bafoussam n’était pas autant importante. Car les populations s’installaient en 

majorité dans les marges urbaines pour des raisons agricoles en raison des atouts 

naturels qu’offre ce milieu en termes de développement des activités agricoles.  

La majorité des paysans vivait dans leurs plantations et ne se rendaient en ville que 

dans le but d’écouler les produits agricoles et s’en procurer les produits de première 

nécessité. A partir 2015 l’extension spatiale se fait très remarquable dans la ville, car non 

seulement elle s’accompagne de l’émergence et de la diversification de nouvelles formes 

d’activités génératrices de revenus dans divers domaines, telle que le commerce, 

élevage, le transport automobile, restaurants, hôtellerie, mécatronique, électronique, etc.  

3-3. Etat du couvert végétal de la ville de Bafoussam entre 1984, 2002 et 2023 

La dynamique de l’occupation du sol permet de mieux cerner les mutations qui se sont 

opérées dans la ville de Bafoussam à partir de 1984, date de la consolidation et de la 

densification de la zone péri-centrale. Tout compte fait, dans le processus de production 

urbaine en zone périphérique des métropoles africaines, l’homme avance et la forêt 

recule (Priso Dickens, 2016). L’étude diachronique réalisée à partir de l’analyse des 

images satellites couvre trois périodes (figure 5). 

Figure 5 : Dynamique d’occupation du sol de la ville de Bafoussam entre 1984, 2002 et 

2023. 

 

La figure 5 fait montre du couvert végétal dans sa dimension globale, qui a connu au fil 

des ans de profondes mutations. L’occupation de l’espace pour la plupart des cas s’est 

donc faite de façon anarchique créant ainsi un désordre urbain. Cette ville illustre à 

suffisance ce constat, d’autant plus que sa population a doublé en l’espace de 15 ans, 

passant de 293 000, en 2005 à 600 000 habitants, en 2020 (Pan Directeur d’Urbanisme de 
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Bafoussam, 2020). Vu sur cet angle, l’extension urbaine est très remarquable au fil. La 

végétation s’estompe pour laisser la place à la mosaïque champs maison (tableau 3). 

Tableau 3 : Types d’occupation du sol et leurs pourcentages entre 1984, 2002 et 2023 

ANNÉES CLASSES THÉMATIQUES POURCENTAGES TOTAL 

1984 Végétation 65 100% 

Bâti 11 

Sol-nu et Agriculture 20 

Plan d’eau et rivière 4 

2002 Végétation 33 100% 

Bâti 14 

Sol-nu et Agriculture 49 

Plan d’eau et rivière 4 

2023 Végétation 13 100% 

Bâti 30 

Sol-nu et Agriculture 53 

Plan d’eau et rivière 4 

Les analyses issues des images de 1984, 2002 et 2023 confinées dans le tableau III, 

permettent de constater une certaine dynamique croissante sur les types d’occupation 

du sol dans la ville de Bafoussam. Les statistiques qui en découlent présentent une nette 

évolution de manière progressive du bâti, sol-nu et agriculture. Entre 2002 et 2023, 

pendant que le taux croissance urbaine et du bâti continuent de décroitre à un rythme 

moins élevé que la période précédente, on assiste à une forte urbanisation de la 

population. L’essentiel des populations vit dans l’aire urbaine. Ces analyses 

diachroniques 3 ont permis de constater une certaine dynamique poussée de la ville de 

Bafoussam. En effet, les statistiques qui en découlent ont été modélisées à travers la 

figure 6.  
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Figure 6 : Evolution de la couverture du sol entre 1984, 2002 et 2023. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il ressort de cette figure 6 que la ville de Bafoussam est en pleine mutation. On observe 

une nette évolution progressive des sol-nu et agricole au détriment de la végétation. Ces 

sol-nu correspondent pour la plupart aux endroits qui ont subi des terrassements suite 

aux préparatifs de la CAN 2021 qui s’est finalement joué en 2022 à cause du retard dans 

la construction des infrastructures. Le bâti, sol-nu et agriculture découlent également du 

phénomène de l’anthropisation du milieu, car l’essor démographique a contribué en 

l’extension du bâti et par là à plus de mouvance dans la pratique agricole pour essayer 

de pallier au trop-plein de la population sans cesse croissante.   

3. Discussion 

L’augmentation de la superficie d'une ville, et la diminution de sa densité de 

population, est un phénomène qui touche toutes les villes camerounaises chacune avec 

ses spécificités. Il s’exprime dans la ville de Bafoussam notamment par une croissance 

spatiale où la tenure foncière et les politiques d’aménagement ne sont pas bien mis en 

œuvre par le gouvernement. Ces résultats vont rejoindre celle de (WINDZI Ladye et 

TANGMOUO Francis, 2022) qui permettent de confirmer l’existence d’un étalement 

urbain de moyenne amplitude à Bafoussam avec une tendance à la densification 

urbaine. Ainsi, la croissance urbaine, source de mutation socio-spatiale en perpétuelle 

évolution, entraine plusieurs problèmes tels que l’installation anarchique liée à une crise 

de logement au centre-ville menant pour ainsi dire au désordre urbain, aux 

catastrophes naturelles, à l’insécurité foncière, qui impacte énormément sur l’espace.  

En effet, des trois communes d’arrondissement de notre zone d’étude, celle de 

Bafoussam 2èm en dépit du fait qu’elle occupe la plus grande superficie est aujourd’hui 

la moins dense tandis que celle de Bafoussam 1er est la plus petite et la plus dense en 

termes d’accroissement de la population. C’est l'une des manifestations spatiales de la 
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périurbanisation. Ceci se justifie par le fait que Bafoussam 1er regorge les principaux 

services administratifs et demeure le siège des institutions régionales et 

départementales. Il en est de même pour (Tchekoté Hervé et Ngouanet Chrétien, 2015) 

qui ont constaté que les mutations socio-spatiales dans la ville de Bafoussam demeurent 

et cette non-maitrise a pour conséquence un étalement urbain dans un climat de 

pauvreté urbaine, un rythme de croissance démographique très rapide et la faiblesse 

des politiques. La pauvreté dont il est fait mention ici vise celles des populations ne 

disposant pas d’assez de moyens pour accéder à un titre foncier ou pour mener à son 

terme le processus qui y conduit. Cette forme de pauvreté constitue donc l’un des 

facteurs clés de l’insécurité foncière dans ces quartiers périphériques (Assako Joly, 

Djomo Harold, 2016). 

Cependant, entre 1988 et 2015 on a assisté à une expansion urbaine de la ville de 

Bafoussam. Durant ces années, la plupart des paysans vivaient dans leurs plantations et 

ne se rendaient en ville que pour la vente des produits agricoles tout en se procurant les 

produits de première nécessité. Ce résultat corrobore avec ceux de (WINDZI Ladye et 

TANGMOUO Francis, 2022) qui démontrent que, la  croissance spatiale de Bafoussam 

s’est faite dans un premier temps entre les années 1970 et 2005, principalement par la 

création des industries et des  équipements urbains structurants et ensuite autour de 

2000, avec l’arrêt brusque de l’industrialisation de la ville ajouté à d’autres facteurs tels 

que la  rareté foncière, le coût élevé du foncier en zone urbaine, la banalisation des 

moyens de transport et des politiques d’aménagement urbain, cet étalement  s’est faite 

sur les réserves foncières disponibles autour de la ville-centre.  

En revanche, il ressort de cet article qu’à partir de l’an 2015 l’extension spatiale se fait 

très remarquable dans la ville, car non seulement elle s’accompagne de l’émergence et 

de la diversification de nouvelles formes d’activités génératrices de revenus dans divers 

domaines, telle que le commerce, élevage, le transport automobile, restaurants, 

hôtellerie, mécatronique, électronique. Les résultats montrent que les quartiers 

périphériques ont bénéficié de l’apport démographique des immigrants installés dans 

les quartiers centraux et péricentraux à leur arrivée. Ainsi, la contribution de la 

migration à la dynamique spatiale a été observée dans le cadre de nombreuses autres 

études et constitue d’ailleurs un phénomène ancien. Watang Zeiba (2014) imputait déjà 

la croissance spatiale des petites villes agricoles (Maga, Pitoa, Lagdo, Ngong, Tcheboa, 

Touboro) à l’immigration et Mediebou Chindji et al sont allé plus loin en montrant que 

dans a ville d’Akonolinga au Cameroun les quartiers périphériques ont bénéficié de 

l’apport démographique des immigrants installés dans les quartiers centraux et 

péricentraux à leur arrivée. Ces migrants investissent dans les activités économiques 

des services et participent de fait à la création des richesses à Akonolinga. 
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En effet, ces mutations ont eu un impact sur le couvert végétal de la ville de Bafoussam 

entre 1984, 2002 et 2023 qui nous montre que le bâti, le sol-nu et l’agriculture découlent 

également de l’anthropisation du milieu, car l’essor démographique a contribué en 

l’extension du bâti et de la pratique agricole pour essayer de pallier au trop-plein de la 

population sans cesse croissante. Ces résultats rejoignent ceux de (WINDZI Ladye et 

TANGMOUO Francis, 2022) qui montrent que ces espaces agricoles à Bafoussam 

subissent progressivement l’avancée du bâti et qu’entre 1978 et 2002 la classe des forêts 

a connu une croissance de 3 593 ha dues au remplacement des caféiers par les 

eucalyptus et les bananes plantains plus rentables pendant la crise caféière des années 

1980. La baisse observée des classes de forêts des années 2000 à 2021 de l’ordre de 

1%/an est due à la coupe des forêts d’eucalyptus au profit respectivement des sols 

agricoles, des savanes et du bâti.  

D’une part, nous n’avons pas pu entrer en possession des données sur l’évolution de la 

population par quartier sur la période de l’étude. Les recensements généraux de la 

population du Cameroun utilisées présentent des limites liées pour l’essentiel à la 

variation des informations collectées d’une année à l’autre et ne permettent pas de faire 

des analyses plus poussées. Par ailleurs, ces données sont aussi obsolètes et demeurent 

questionnables. En outre, les données sur l’évolution de la population de la ville de 

Bafoussam entre les années 1976 et 2020 dans la présente étude est également 

insuffisante. 

Conclusion  

Il était question d’évaluer l’impact de la dynamique urbaine liée à la forte croissance 

naturelle sur les mutations socio-spatiales dans la ville de Bafoussam-Cameroun. Il 

ressort de notre étude que la croissance urbaine, source de mutation socio-spatiale en 

perpétuelle évolution, entraine plusieurs problèmes tels que l’installation anarchique 

liée à une crise de logement au centre-ville menant pour ainsi dire au désordre urbain, 

aux catastrophes naturelles, à l’insécurité foncière, qui impacte énormément sur 

l’espace. Force est de constater que les mutations socio-spatiales dans cette ville 

demeure. Trouver des solutions liées aux problèmes de l’impact de la dynamique 

urbaine sur les mutations socio-spatiales nécessite aujourd’hui une action conjointe 

entre les pouvoirs publics et les acteurs locaux donc les populations elles-mêmes, ceci 

dans le but de mieux maîtriser les maux dont souffre la société au quotidien, mieux 

planifier, restructurer et implémenter un suivie permanent sur l’espace en tenant 

compte du taux de croissance rapide de la population. Cette action contribuerait en une 

meilleure planification du territoire, surtout sur les zones à risques. Ce travail constitue 

les premiers résultats d’une thèse en cours portant sur le foncier et aménagement dans 

la ville de Bafoussam. 
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